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MESSAGE. 


MM. du Senat et de la Chambre 
des Reprejentans , 


Tov TES les nouvelles regues du dehors, de- 
puis quelque tems, la correſpondance entre le 
gouvernement et les miniſtres des puiſſances bel- 
ligerantes qui reſident ici, et les avis donnés 
par les officiers civils et militaires des Etats- 


| Unis, en fonction ſur les frontières, concourent 


2 demontrer clairement la ſituation critique de 
* pays. 
Afin que le Congres puiſſe etre en ẽtat de s en 
former une 1id<e parfaite, et Juger des mefures 
qu'il eſt n&ceſſaire d'adopter, Jai ordonns de re- 
cueillir' les extraits capables de rEpandre la plus 
grande clarts ſur cet objet. 

Je mets maintenant, ſous les yeux des deux 
chambres du Congres, les rapports qui me ſont 
faits par le ſecrctaire J'ctat et celui de la guerre, 
avec une collection des documens y relatifs. Mon 
intention eſt que le meſſage, les rapports et les do- 
cumens, ſoient regardẽs ſeulement comme confi- 
dentiels, afin que les membres puiſſent © etre inſ- 
truits de leur contenu, avant qu'on les rende 
publics. Auflitdt que les membres les auront 
connus, je ſoumettrai à leur diſcrction la pu- 
blication du tout ou en partie, ainſi qu'ils le juge- 
ront nEceſlaire ou convenable pour le bien public. 


Signs, JOHN ADAMS, 
Etats-Unis , 3 Juiller, 1797. 
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RAPPORT addition: du 


fſecretarre d ẽtat au 
Preſident det Etat. Init, ſur les procedes des 
officers de Sa Majgſté Catholique , relattvement 
aux poſtes occupes par ſes troupes, dans le terri- 
taoire des Etats-Unis, la ligne de derharcation et 
autres objets qui y font joint. 


2 EU Dl dernier, 29 Juin, j'ai regu des 
depeches ulterieures d' Andre Ellicott, écuyer; 
commiſſaire des Etats-Unis aux Natchez, dates 
du 10 Mai dernier, dont les copies ſont ci-jointes 
ſous les N.. 1, 2 et 3; il parait, par ces de- 
sches, qu'il a été all&gue par le commandant 
en chef, le Baron de Carondelet, et le gouver- 
neur Gayoſo, un nouveau motif, pour retenir 
encore la poſſeſſion des poſtes des Natchez et de 
Walnut-Hills, et pour en augmenter les fortifi- 
cations ; ce motif eſt , la n&cefſite de ſe mettre en 
garde contre une attaque des anglais du Canada. 
Ce motif dérivant d'une information commu- 
nique au Baron de Carondelet , par le chevalier 
de Yryo miniſtre de S. M. Catholique aupres 
es Etats-Unis, il parait n&ceffaire de mettre en- 
core ſous les yeux du Preſident ma correſpon- 
dance avec les miniſtres Eſpagnols et Anglais à 
ce ſujet. Ces papiers font numerates 4, 5, 6, 7, 
_  Quoique le miniſtre Eſpagnol declarft qu'il 
avait juſte raiſpn de ſoupgonner qu'il ſe preparait, 
au Canada, une expedition contre les poſtes ſu- 
peérieurs de la Louiſiane; cependant, il ne citait 
aucun fait, ni aucune raiſon qui put faire regar- 
der ſon ſoupgon , comme fonds. . Toutes les cir- 
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dernier, declare qu auedne expedition de ce genre 


Jes troupes Eſpagnoles avalent &y | 


. Pour ) enn | 


4 
| = 6— ICIS 
conſtances exiſtantes m ont porte à ceire que ct 
ſoupgon n avait aucune baſe, et la nete de M. 
Liſton, miniſtre Brmangiqur. du 19 du mois 


ga éts, ai v eſt rade eee 


Britannique. "> > ka D 
Le. 16 Mars dernier, par Fo ? one du Preſident, 
Je m'enquis du miniſtre de S. M.. 


vac 6, C 20008 
Mement au traité, le territoire des Et nis, 


Et dans le cas o elles ne Tauraient pas 1 


Juels“ ordres ou oe melures on WE pris 


cela le Faik ooh it, 1 


17 d April, Que nayan 
Yen, mois, aucune 1 5 6 Harm On de Rial 
Ton delet „Il Etait privée Cinfarmation au fi 


des meſures priſes pour T execution 4. traité. 
Neanmoins 5 e e inſtruit le Ba- 
roi de Carondelet de ſon ſoupgon d une e di 
ten prejettée au Qunada; car, le previvier Na, 
ce mołif eſt preſents Par le obs Gay 

comme une nouvelle raiſon pour continef Ar 5 
tenir les poſtes. Ges deux lettres 1 tous les Ne. | 
10 U 10 RITES IH Jas 42 21502 NES. 


e 24 de Juin r » 15 mini Rig de 8. NM. 
Caflonlque m'ccrivit une lettre numérotée 12 


dans laquelle il entreprend de donner la ſu ſtance 
Sereies'dy Baron'tde Catbnfltlet , tune ſe- 
Salve acpiriviide Fi avant verbAement ttadiittes 
fur — ag "Pipagitol.”> Ces lettres; comme fl 
part” par les details donnes mairtenzim ar le 
wipHtre;, <oetitient vers Ifs cbtftre M. EI. 
* dont la cftdufte e 'aſfipnbe comme la 


= 
oy dels e quia leu entre hüi e 


le geuvetneur Gayſo, et du dblai n 
Eprouv< l'op ration des limites. 


pendant, le miniftze a omis un article dans 
fog: recis. Le Baron de Gatendelet ſe Plaignait, 
entr autres eheſes, que M. Ellicott ne lui ava 
peint donné conhaiſſaince de fon arrivee aux 
Natchen, comme eommiſfaire. de la part 
des Etats-Unis » Pour tracer la ligne de dé- 
marcation entre leur territoire et celui de VE{- 
pagne., Je fus 0 autant plus étonné de cette 
 plainte , 2 Joe ] avais alors ſur ma table, une cas. 
Fic de la lettre de M. Ellicott, au Baron, datce 
Gn 17 Fevrier, ſeulement trois . après ſon 
ves aux Natchez, annongant ſon arrive com- 
me he. ommitifiire des Etats-Unis , pour I objet ei- 
deſſus exprime , et deux copies de la rcponfe du 
Baron, datee de la Nouyelle-Orlcans, le premier 
Mars , Pune etant une copie littérale de Vorigi- 
nal Fſpagnol; et Pautre une traduction en Anglais, 
7 laquelle il accuſait reception de la hos de 
Ellicott , © le felicitant ſur ſon arrivẽe dans le 
pays FR comme commiſſaire de la part des Etats- 
Unis, pour tracer les limites entre le territoire 
de 8. N Catholique et celui des Etats-Unis. ” 
Je — ſur le champ, ces copies au mini- 
ſtre. La contraritts du fait et de Vafſertion exci- 
terent, en lui, une ſenſation naturelle ; mais ſe 
remettant bientöt, il fit Papologie du Baron , en 
diſant, qu'il preſumait qu'il ne conſidérait pas la 
lettre de M. Ellicott, comme officielle. Cette 
lettre, ainſi que la traduction de la rẽponſe du 
Baron, ont d<ja EtE miſes ſous les yeux du Con- 
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ores et publices. Je) Joins , maintenant , aur ret” 
ſeignemens dont q ai parlé, la c Ur Dau 
en Eſpagnol, ſous le N*. 112. 
Le fait que je viens d' enoncer, relatif i Il plain nte 
du Baron de Carondelet, que le miniſtre Eſpa- 
gnol a omis dans ſon détail, m'a paru'affez-im-" 
portant, pour @tre mis ſous vos yeux, afin d'@tre' 
examine avec les autres yrs . le Miniftre a 
allegues. „ 55 
Quant au grief” alegue contre Mr. Ellicott; 
« qu'il a tente de s emparer, par ſurpriſe , du fort: 
des Natchez, et que le gouverneur Gayoſo * 
en ſa poſſeſſion , des documens qui prouvent evi- 
demment Vintention de cette tentative, Jai ex- 
amine les deux perſonnes qui ont  apports les de- 
| peches deMr. Ellicott, et elles m'ont declare qu 'ol- 
les navaient jamais e efitendu dire.qu'une pareille 
tentative eut Et faite ouprojetee par ce commiſſaire, | 
etqueloin d'exciter aucun mecontentement contre 
le gouvernement  Eſpagnot dans! eſprit des habi- 
tans des Natchez, il recommandait, au contraite 
conſtamment patience et ſoumiſſion; juſqu a ce 
que la juriſdiction Eſpagnole fut Evacuce. > 


D'après examen de toute a cixtaſpoddines 
maintenant et ci-devant miſe ſous les yeux du 
préſident, il parat que les —— de Sa 
 Majeſte Catholique fur le Miſhfipi ont par divers 
pretextes | retards le trace de la ligne de demar- 
cation, et I'Evacuation des poſtes que leurs trou- 
pes occupent {ur le territoire des. Etats-Unis ; 
qu apres-des ouvertures rẽpetèes, des: promeſfes 
et des diſpoſitions apparontes 5 your commencet 
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Toric de entre Gore Jos deux vations ; dans, 
es deux pot eur conduite demontre qu oy 
T er pour un tems ind<termine , a 
et Ae . de eroire les Toupgons de 
jen fogdss , qu "une influence indue 7 
ebe e ſur les he Par les officiers de 
8. M. Catholique, pour les pre parer à une rup-, 
avec les Etats-Unis ; ces ſoupgons corref. 
pandent avec d autres intelligences regues par le 
fecretaire de la guerre, et par mol. La mienne 
eſt une lettre particulière du colonel Sarg ent ſe⸗ 
eretaire du territoire Nord- Oueſt de 10 ie, a t 
lextrait ęſt c-joint Ne. 14. | n 
Il eſt difficile de dire ſi le pi tic 
les Indiens a des hoſtilités ouvertes contre les 
Etats-Unis 2 a6 conęu et dirige, Par 3 7 
uns de nos propres citoyens, mais il 
qu un ou pluſieurs de ces citoyens ont ee et 
pris des meſures, pour ditacher les Indiens du 
Sud des interests des Etats-Unis, detruirę lin- 
fluence des agents publics ſur ces nations, 4 
ainſi rendre nul le principal objet de leur Or 
mination dont le but eſt de marir la paix. 
L'evädence de ce fait important ſera miſe ſous 
vos yeux par le ſecretaire de la guerre. Cette 
Evidence ayant rapport au minſtre Britanique 
et à ſon gouvernement, Pai pris la liberte d'adreſſer 
à ce miniſtre une lettre datt&e du 1, du cou- 
rant N'. 15, à laquelle j Jai regu la reponſe, 16. 


Comme <troitement lice avec cette affaire „je 
vous ſoumets la copie de ma lettre Ne. 17, date 
du 27 Avril dernier, adreſſce à Charles Jackſon, 
Ecuyer , Procureur du Diſtrict de Georgie, rela- 
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tive à un paſſage une lettre du minifire Eſpa- 
gnol e 25 21 Avril, declarant qu il a connaif> - 
ſance poſitive que | les' Anglais ont fait des pro- 
poſitions au general Clarke de Georgie, pour 
Obtenir ſon infſuence dahs cet ctat, conjointe- 
ment: avec certaines perſonnes q ut pouvaient faire 
une diverſion ou une attaque 1 5 contre la 
Floride. © Par la rẽponſe de M. Jackſon dont un 
Fxtrait eſt N. 18, 1 parait qu Apres une rechers 
che tres èxacte, il na pu trouver perſonne 


ait rien ſu de cela; ou qui y crit,” et que da? 


pres Vantipathie violente et très connue du ge- 
neral Clarke contre les anglais, ainſi que d' apres 
autres circonſtances\ 3 il On mn . verite Gn 


Le Zo du mois FRO Pai regu une e lettre 


N. 
* "8 


du general Pirickney, dattee du 9 Mai, qui con- 


dent les 2 (= Abele de 


pouvoir etre nte aux autres papier qui ſont de- 
vant vous. 45 lettre entre dont patle et hog ui eote 


N.. 15, ne wen pas encore pa 
Le tout yous eſt reſpoineuſemant ſqumis 
Szene  TimoTaY PICKERING. 


| Departement run. 3 Jüle. 1 797+ 5 | 


lui, et Vlemble | 
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DOCUMENTS. 


| E XTRA Ph une Lettred"Andrew Ellicott , Ecuyer , 
' Commiſſaire des Etaia- Unis, adreſſte au $ ecritaire 
4 Etat, et datie des Natchez , le o Mai 1797- 


| Dr EPUIS mes s depeches par N Re la tota- 
tte de la commiſſion Eſpagnole chargee de tracer 

la ligne de demarcation entre le territoire de 8. 
M. Catholique et celui des Etats-Unis , eſt arri- 
vee ; mais, malgre cette circonſtance, je ne vois 
nulle apparence de terminer les affaires en tems 
convenable. Le Baron de Carondelet et le Gou- 
verneur Gayoſo alleguent divers pretextes pour 
juſtifier le delai; mais je ſuis perſuade qu'on ne 
m'a jamais fait connaitre la veritable raiſon, non 
plus qu aux habitans des Natchez qui ſont fort 
inquiets , et dont pluſieurs conſidèrent leur ſitua- 
tion comme dEſeſperee, s ils ne ſont pas, dans peu; 
ſoutenus par les Etats-Unis. 


L'arrivee de la commiſſion Eſpagnole ne ne pro- 
duiſant aucun changement fayorable dans nos 
affaires, j'eſperais que celle du lieutenant Pope, 
qui a eu lieu le 24 du mois dernier, avec un de- 
tachement d' environ 40 hommes, leur donnerait 
une tournure plus favorable; mais j'ai ete trompẽ 
dans mon attente. Un plus grand nombre d ou- 
vriers a etè employe à travailler dans le fort, qu'on 
a armé de nouvelles pieces d' artillerie. 


Le premier de ce mois, j'ai regu une lettre du 
Gouverneur Gayoſo ; vous trouverez ci - joint, 
copie de cette lettre avec ma reponſe. 
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Dinh deer , a guide le ee fort à etẽ 
renforcce par environ 40 hommes, et on y attend 
tous les jours une de grenadiers quĩ 
eſt en route, pour Sy rendre. Hier, NI. Gilli- 

mard , inſpecteur Efpagnol, un ingenieur, et 
pluſteurs autres officiers' militaires', avec un ba- 
teau charge Cinſtrumens propres a travailler aux 
retranchemens, ont quitts cette place, pour Wal- 
nut-Hills, od on va mettre immediatement les 
ouvrages en état de défenfe. Les travailleurs qui 
Etaient commandés par le Gouverneur Gayoſo, 

our tracer la ligne, font maintenant employes 
a reparer les fortifications de Walnut-Hills. 


Si la Cour de Madrid a deſſein d'exccuter le 
dernier traits avec les Etats-Unis, la conduite 
du Baron de Carondelet et du Gouverneur Ga- 
yoſo. me parait inexplicable: toutes leurs me- 
{ures ſemblent annoncer des hoſtilites prochaines, 
et d' après les informations qui m' ont et donnces 
par des perſonnes auxquelles je ne puis me dif- 
penſer d accorder quelque confiance, il 8'©coulera 
peu de tems avant que Tordre me foit donn de 
quitter cette place, ou peut-Ctre meme le pays. 
Je vous ai fait part, dans une precedente com- 
munication ,-de mon ſoupgon, qu'une influence 
indue a et exercte fur les Indiens, „ pour les pré- 
parer à une rupture avec les Etats-Unis, et te- 
nir, dans une foumiſſion paſſive, les habitans de 
ce pays qui ſont à leur merci; Je ſuis fachs qu'il 
ne ſe ſoit encore rien paſſe qui puiſſe me faire 
— d' opinion. 


Immediatement après ſon arrivee , M. N a 
etẽ joint par Venſeigne, WClary qui commande 


L Na 2.1 
mon eſcorte, compoſce d environ 37 hommes, 
et tous ſont campès avec moi. ſommes main- 
tenant fur un pied reſpecta 


ble. Les hommes ſont 
en bonne ſanté, bien vetus , et tout le camp ob- 
ſerve la Plus ſtricte diſcipline. Le lieutenant Pope 
.S&eſt,, juſqu ici, conduit de manière à donner une 
ſatisfaction générale aux habitans voiſins, ſans 
mẽcontenter le Gouverneur actuel, ou ſen offi- 
ciers; il a ſoutenu, en meme - dens „ Thonneur 
des Etats - Unis, mais il a malhenreuſement etẽ 
prolque toujours indiſpoſe depuis ſon arrive. 
| Je ſuis, avec grande eſtime , &e. 
Monſieur , 
Signs, Ax DEW ELLICOTT. 
Au Seerẽ taire des Etats -Unis. 


e 
No. 2. 
| LETTRE de Don Manuel Gaye de Lemos, d 
/ honor able Andrew Ellicott. 


1 7 Natchez, premier Mai 1797 
M oN SIT UR, 

F Al Fhonrieur de vous ad, que le com- 
8g general de la provinee, me charge de 
vous apprendre que Tenvoyé de S. M. auprès 
des Etats - Unis, Pa inſtruit que les Anglais du 
Canada, meditaient une attaque contre la partie 
des Illinois qui nous appartient: et comme une 
telle expedition ne peut avoir lieu, ſans paſſer 
fur le territoire des Etats - Unis, envoys de 8. 
M. a communique officiellement ce qui etait ne- 
ceſſaire au ſecrẽtaire de votre Gouvernement, 
avec rEquifition de donner des ordres convena- 
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bles; pour faire-reſpedter Je write des Kas-. 
Unis et pourvair a. {a ſuretẽ, à quoi je ne doute 
int que les Etats Unis acquieſceront, en con- 


To du. traits et de la bonne intelligence qu? 


3 entre les deux Gouvernemens. 
Ledit Gouverneur de la province; en conſe- 


re de r information ei- deſſus, fe trouve dans 


la n&ceffits de mettre en Etat de defenſe pluſteurs 
ints de cette rivière et notamment Nogales b 
Walnut-Hills) pour couvrir la baſſe Louiſianne, 
dans le cas où les. Anglais'reuffiraient dans leur 


projet contre les Illinois: c' eſt pourquoi on va 
envoyer une force ſuffiſante a Nogales , pour le 


er et d<fendrez meſure qui, loin d'e etre con- 
traire aux intErcts des Etats-Unis 8 laiſſera le paſte 
militaire dans I etat de defenſe on il ſera trouve, 
en eas qu il en ſoit convenu. 


mme cect eſt une raiſon puiſſante en addi- 
tide X celles que je vous ai d&ja donndes , — 
ſuſpendre Vevacuation de ces poſtes, et la de- 
— * de la ligne; comme notre attention eſt 
entièrement dirigèe vers la dEfenſe de la province, 
le commandant general m ordonne de vous faire 
cette communication officielle, et en conſequence 
du dElai inevitable , de vous repeter en ſon nom 
la propoſition, ou de reſter ici, ou de deſcendre 
dans la baſſe Louifianne „ou comme il le croit, 
preferable , de vous rendre à Villa-Gayoſo, ot 


1] y a des, batimens ſuffiſans pour yous recęvoir. 


tte inſinuation eſt un effet du defir que nous 
avons de vous montrer la plus grande conſidera- 


tion, comme une preuve de notre diſpoſition a 
augmenter T amitiẽ qui exiſte entre les deux Na- 


L 


ke 31 


tions, en vous aſſurant que, quelque ſoit votre þ 
2 


Giermination de reſter ou de vous 
ailleurs, le commandant en chef fera tout ſon 


„pour vous Nn les 1 Gone: vous 


aurez 


Pai Thonneur Eetre, ke. $0 43a 
nn . e 


Size, 2 Merve GAYOSO | vx © Lene 
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: No, — 17111 L 

LEFT: RE d' Andreu Ellicott, à Son Excellence, £ 
1 — Gaygſo de F 

. WT TE: Fat Phockes „2 Mai a f 

Mons run, | 9 

JAI regu la fayeur de la lettre de V. Ea 1 

* du jour d'hier, mais comme elle concerne Hl 


principale 


ment Vofficier commandant les troupes 
dey'Etats-Unis, dans ce quartier, lequel je pre- 
fume ; vous donnera une rEponſe fatisfaiſante , il 
n 'eft pas nẽceſſaire que j y faſſe aucune remargye. 
Par ma precedente communication, vous avez 
ets inſtruit de ma determination, de reſter à cette | 
place juſqu ' à ce que nous proecdions 3 Ala demar- 19 
cation de la ligne, ou juſqu'à ce que je fuſſe rap- 4 
gd par Vex&cutif des Etats-Unis. | _ 
a, > Ke. bcc. 
| Monſieur, | | | 
— . Anpxew ELLICOTT. 


"00 *r 
Ld ended 


rr —— 


ditent ce coup de main, ſe 


—— 


3110 un, „ DI 3 : £197 2 Nov £29 
--DEPLIS Veis nrw, je ws ddglars SAS 
ile + avais de ſoupęenner, qu'une ex- 


pedisien ſe pr parzit ſur les lacs ; de la part des 
Anglais, dont l'objet eſt d attaquer la haute Lou: 
ſianne, et d'enlever, par ſurpriſe, les poſtes de 
St. Louis et de la Nouvelle Madrid; les preuves 
que j'ai pu obtenir depuis, me canfirment dans 
mes ſoupgons , que les troupes Anglaiſes qui mé- 
propolent de deſcen- 
dre le miſſiffipi par Fox rider , On 2 in, ou par 
les Illinois, ou autres parties des Etat q 


Je preſume'le: gouvernement de ce pays, trop 
Jaloux de ſes droits, pour ſouffrir une violation 


1 ſcandaleuſe de ſon 8 mais ayant tou- 


jours en vue les interets du Rai mon Maitre, et 
la, ſurete de ſes de dans cette partie du 
monde, j je een nom, 8 
qu en vertu de I information eit-g, votre Sou 


vernement prenne les meſures n geſlalres, pour 


em ccherle 1 paſſage des trou 8 guele 
90 lh ſoient, ſur ſon W omme la di- 
gnits des Etats-Unis et Ia furets des | poſſeſſions 


d'une nation awie sy trouvent egalement inte- 


reſſses, je ne doute point, d'avance 3 que Tad: 
miniſtration de ce pays ne prenne F A ce 1 85 a 
les meſures les plus convenables. 

Dans cet eſpoir „je m offre à votre diſpoſition n 
et prie Dieu qu] il vous s conſerve. un grand r nom- 
bre Gannees, ' 

 Fiiadeiphe, 2 Mars, 1797. 

„ CæRxTOoS MaATIN EZ Dr YRUJO. 


IN 5] 


De Timothy Pickering au ; chevalier de Yrujo miniſtre 
_ plenipotentiaire de S. M. Catholiquę. 
Pe partement d' etat , 11 Mars, 1797. 
6c e , 
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nant vos OG: „qu'une erpedion ſe pe 

rait ſur les lacs, de la part des Anglais; dont 
objet Etait d attaquer la haute Louiſianne et de 
prendre, par furpriſe les poſtes de St: Louis et 
de la Nouvelle-Madrid, et que pour y parvenir, 
ils devaient paſſer par Jes routes dont vous par- 
lez, ou par dauwes parties du territoire des Etats- 
Unis, et vous requerez notre gouvernement de 
prendre les meſures nẽceſſaires, pour Nane 


une telle violation de ſon territoire. 


En remarquant  Gabord, que le vuvEthaibeat 
des Etats-Unis ne poſſede aucune nformation et 
n'a connaiffance_ d aucune circoniſtance ui indi- 
que le deſſein que vous ſoupgonnez 3 j; a r hon- 
neur de vous affurer que, fidèle aux ' principes de 
neutrali tE,a laquelle les Etats-Unis-ont &e juſ- 
qu'ici 5 invariablement attach&s,feur gouvernement 
fera tout pour en maintenir les droits, et adop- 
tera et pourfuivra, dans toutes les octalions ; les 
meſures qui lui e convenables x pour * 
Parvenir. * 

Kun, wee grand reſpect , Ke... 
5 F PICKERING. 


cf 


ti * 


(Cite piece Oy” be ene, fr ache } 
| Noustrün, og le: 


_AYANT. de | 56wvglles caiſons,;. pour br 
que les Anglais ſont dans intention. d ex6cuter 
leur projet contre la haute Louiſiane , en vio- 
e 968 nis, comme je vous 
al manifeſts dang the lettre du 2. Mars dernier, 
ebe al. 14 certitude que les An- | 
glais ont fair des propoſitiong ab general Clark, 
de G6erge:4.Afin: de {.ſervir de ſon influence , 
Hang: EctBtat:, dink gde de celle de quelques au- 
tres perſonnes, peux faire une diyerſion, ou une 
attaque {eriouſe ſur Ia Florige : et comme par vo- 
tre lettre du 15 d mois dernier, vous m'aſſu- 
rez.que les Etats. Unis prendrent les meſures con- 
ables, Pour faire reſgecter leur neutralite, je 
oute point iP en conſequence de Finforma- 
85 ade l donne, 1 ee exe 

e cell 45 qui. font. Ne faires 5 pour | 


que; l oi la Geo eigne pas les ois de i neu- 
trallt r6zuciee des as du Ro mon 
wage. es! re 


Tender cette 3 25 pour vos renou-" 
de mon deſir de vous etre utile, 


et des vœux que je fais, * e Dieu conſerve, 
votre — nombre d annees. 


+ * 4 


Votre très. obẽiſſant * , 
: Signs, Caxuos Maris pe YRUJO. 
Philadelphie , 21 Avril 1797.” 

A Timothy Pickering Ecuyer, 


* 


{ No. 4] 
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De" Tihithy Pirterieg, au Chevalier: de Yrujo., Eximys 
Extraordinaire. et Miuiſtre Plenipateutiaire. de S. M. 
„ ee 
Aborte Depanpewent DETAT. 9 ö 

Es Plhiladelphie, 28 Avril 170. 
FAIL Thongeur de vous accuſer reception de 
votre lettre du 21 courant, dans laquelle vous re- 
petez vos fſouppons, que les Anglais font dans 
Vintention d exccuter leur projet contre la haute 
Louiſiane, en traverſant le territoire des Etats 
Unis, et vous ajoutez que vous avez la certitude 
que les Anglais ont fait des propoſitions au ge: 
neral Clark, dans 1a Geprgie, pour obtenir Jon 
influence dans cet Etat, aſin de pouvoir faire une 


| Quant au premier point, Fal Fhonneur de vous 


| Fepondre que, quoique ce gouvernement ſoit 


PrivE-encore de toute connaiſſance de faits ou de 
circonſtances qui puiſſent indjquer qu une ex- 
P<dition de cette nature ait ẽtẽ projettEe par les 
Anglais, contre la haute Louiſiane, neanmoins, 
jaloux de vivre en amitié, avec ſes voiſins de 
part et d autre, conformEment aux traitẽs ſub- 
ſiſtans, j'ai communique au miniſtre de 8. M. 
Britannique, pour l'information de ſon gouverne- 
ment, les ſoupcons que vous manifeſtez, d'une 
expedition projettẽe contre la haute Louiſiane, 
et la declaration du Prefident des Etats-Unis, 
qu'il ne peut conſentir qu' aucune troupe traverſe 
le territoire des Etats-Unis, pour en attaquer les 
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|  Foiſins. La determination du gouvernement Ams 


Hcain Etant connue, par avance, nous ne pou- 
vons preſumer qu'on tente un projet qu'on ne 
pourrait exEcuter, {ans une violation de nos droits 
* neutralité. 


Quant au proj jet d'une expedition, contre la 
Florlle, avec Vaide du general Clarke et de per- 
ſonnes qu M pourrait influencer, j'ai à vous in- 
former „que des ordres ont &tE donn&s au procu- 
eur du diſtrict de Georgie , pour s 'enquerir du 
fait, ainfi qu'il eſt établi par vous, et, dans 


| le cas Od il decouvrirait un deſſein de violer's nos 


droits de neſitralitè, et ſpecialement de faire une 
expe dition contre le territoire de S. M. Catholi- 
que en paffant par celui des Etats-Unis, il lui eſt 
enjoint de prendre les meſures les plus efficaces 
pour en arr*ter FexcEcution , et mEme de faire 
_ arrter et punir les coupables, $ il y avait de leur 
ban eren park Dieren t . 
; ui n d' etre, &... 
. Tmorur PICKERING , 
Le Geiler de Frujo, F , 
Envoyé extraordinaire ett * 


Miniſtre Ae 14. | 125 
N % 


L Na. 8. 


De Timethy Pickering ," & Robert Lifton , Ecuyer , E. 
- voye extraordinaire &c. de S. M. Britannique.. 


DeyanTEMENT vErar. | 


: en „ 28 Avril 1797. 


Mods tz un, 


\ 


DES le commencement de Mars 8 le 
miniſtre de 8. M. Canfplique manifeſta à ce 
1 nement ſes ſoupgons, qu'une exp<dition 
ſe preparait ſur les lacs, de la part des Anglais, 
dont l'objet Etait d' attaquer les —— Eſpagnols, 
dans la haute Louiſiane, en paſſant ſur le terri- 
toire des Etats- Unis, et rẽquit le gouvernement, 
de prendre les meſures convenables, pour empe- 
cher une telle violation de ſon territoire. 


Dans la réponſe au miniſtre Eſpagnol, apres 
Fobſervation que le gouvernement des Etats- Unis 
n' avait aucune connaiſſance de faits ou de cireonſ- 

tances qui indiquaſſent Vexiſtence du projet qu il 
ſoupgonnait, il fut aſſure que, fidèle aux princi- 
pes d'une neutralitè im partiale dont les Etats- 
Unis ne s<taient juſqu' ici pas Ecarts, leur gou- 
vernement ſerait toujours jaloux d'en maintenir 
les droits, et qu'il adopterait et pourſuivrait, dans 
toutes les occaſions, les meſures qui” paraitraient 
expcdientes et convenables pour y paryenir. 


Le Miniſtre de 8. M. Catholique venant, tout 
TEcemment , de répéter ſa reprẽſentation, en dé- 
clarant qu il avait de nouvelles raiſons pour croire 
qu'on avait Vintention d' executer expedition 
projettẽe contre la haute Louiſiane, en traver- 
{ant le territoire des Etats - Unis, je ſuis chargé, 
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4 Robert Lifton , Ecuyer, En- Y 


[Net] . 


Far le preſident des Ezats - 1 Unis; de vous falre 
cette communication, et de vous declarer que, 


deſirant vivre en amitiè avec ſes voiſins, de part 


et autre, il ne peut conſentir qu aucune troupe 
far le territoire des Etats- Unis, Pour atta- 
quer le territoire limitrophe. f 


La i et les motifs du gouverne- 
ment Americain , n ainſi exprimés, je ne 
Adute pas 2 ſa volonts ne ſoit exactement reſ- 
poace 1 pouvernement Britannique ; et ſans 
du miniſtre de 8. M. Ca- 
— font fondes ou non, je ſuis perſuad que 


Ia declaration preſentement faite ſera regardér 


comme une preuve de notre bonne volonts, en 
prevenant les s.depepfes qu'entraingraient 
Jes;preparatifs d'une expedition q ui ne peut avoir 
neu, fans violer les droits ou — n de * 
noutralit des Etats - - Unis, a 

Jai Thonnęur eue, rn 

, , | Firerzr PICKERING , y 


14 extraordinzire de 8 
» Britanique, 


SS SS 
Ne. g. | 


Robert Liſton priſente ſes reſpeFs au "colonel P ichering,” 
Eb  Seorttaire ws Etat. 


9 8 a, 3 


poſtes Engle ya la rpg Je * Ha liberts 


5 


| . No 18 
de vous dire que j je a avais nulle connaiſſance d 
ces pr: * ues Je ne aroyais bas 
exiſtaſſent. , f 
Fai depuis ande des informations a yy; 
jet au gonvertieur-gentral' du Canada et auifes 
erẽtaire d' tat de ſa majeſtẽ, et je ſuis autoriſe à 
vous aſſurer qu aucune expedition, de la nature 
de celle dont il eſt queſtion, n a etè ni n'eſt, pro- 
8 par le gouvernement Britannique. En offet 
miniſtres de fa majeſtè  repugnent trop à la 
violation du territoire des Etats- Unis, pour n'a» 
voir pas rejets un el projet, SY Il 1 r avail, 
&te preſents. 


Philadelphie , le 19 Juin 179). 
r 


No. 10. 75 | 
Departement WEcat 16 dar 179%. 
M ONSIEUR 

Le ſecond article du caks ere les Etats Udis 
& 8. M. C. ftipule, © que s il y avait 2voune: 
troupe, garniſon ou ẽtabliſſement de Ia part d une 
des deux nations {ur le territoire de autre (con- 
formement aux limites fix6es- par le meme arti- 
de,) ils Evacueraient le dit territoire, dans le 
dela de ſix mois, à compter de la ratification 
de ce traité, on platt 8 il etait poſſible. Les 
Etats-Unis n'ont ni troupes , ni garnifan., ni 
etabliſſemens ſur le territoire de S. M. C. Nous 
ignorons ſi ces que 8. M. C. avait ſur celui des 
Etats-Unis, au tems ow le traits ci-deffus a £tE 
fait, ont eté evacucs;' ,C'eſt pourquoi je fuis 


charge par le Preſident de m informer, et je vous 
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IL 


| de m. apprendre ce quil en eſt; er ö 
troupes &c/ n'ont pas évacus, quels ordres ou 


quelles meſures ont ẽtè pris pour cette Evacuation... 
Il 7 a aujourd'hui pres dome mois que la rati- 


Feation er nee du traits ont eu lieu. 


1 A 4 a Vhonneur d' etre ce. 
Sen 28 ln Tieruv PICKERING. 


CY 5 


- niſtre: ple nipotentiaire de 
S. M. Catholique. . 


: SELEF #44 0b. Pkg: $f ©53 J 
bra 1 $3Y J. 5 | —SSSDD— 5 | | : 
Ir + 1519 is 2 ' Ne. 11. ä mw 2 

( Cette piece eſt ale en anglais Fw r original e/pagnol. J 
Mons: EUR, 


UOIQUE j aye recu , en tems convenible, 
la 2 ene 28 b fait Thonneur de m'e4 
crire, le 16 du mois dernier, une indiſpoſition ; 5 
dorit- je ne ſuis pas encore parfaltement retabli ; 
ne ma point permis de rẽpondre à la queſtion 

vous me faites relativement à. I'Eyacuation 
des poſtes: Eſpagiols qui-ſe trouvent en a deg de 
la r demarcation « des limites-, bag 9077021 

je prends maintenant la Pale my pour Sock 
mforer que Pluſieurs mois fe ſont ècoulés, ſans 
que j ye regu une lettre du Baron de Caronde- 
let, et par conſsquent j je ſuis pri ve de toute in: 
formation concernant les melgres priſes; pour 
Texecution Qu ieee e 3710 ein. 
Je m'offfe \ votre. diſpoſition, priant Dieu 
qu l conſerve Votre vie un n r rei 
nees. | 342, 


 Pladelphie, 17 Avril; 1797 3 110 
Flle 4 OREN! dE Rb j· 


I wo. 13.1 


| {Cette lettre 79 traduite en anglais, ſur Voriginal eſpagnol. ) 
IL. y ͤa huit à dix] jours que je vous fis con- 


naitre Finformation que J avais regue du Baron 
de Carondelet, relativement à ce qui s' ẽtait paſſe. 
aux Natchez, entre le gouverneur Don Manuel 
Gayoſo de Lemon , et le commiſlaire des Etats- 
Unis , M. Ellicott : comme je deſire aujourd'hui 
Eviter tout £quivoque , ſur la ſubſtance de cette 
lettre, je me ſuis determine a a vous la communi- 
quer par scrit. 
Par le ſecond bei qu traits. avec Þ 8 0 
il eſt tip uls que les garniſons qui ſeront trouvẽes 
zu-deſſus de la ligne de de marcation convenue , 
Evacuero . t. Partant de ce principe il parait que la 
premiere bperation devaitetre de tracer cette ligne 
An que l'on pit ſavoir quelles etaient les garniſons 
qui devaient Evacuer,conformement à Particle ci- 
deſſus cits ; et quoique les Natchez et quelques 
autres poſtes Eſpagnols ſojent, probablement ſi- 
tuẽs au- deſſus de la ligne de demarcation, les 
formalites et les egards qu un gouvernement doit 
à un autre, exigeaient que M. Ellicott ne pre- 
tendit pas prendre poſſeſſion du territoire, avant 
que la ligne de dẽmarcation ne fut trace , d au- 
rant plus, encore, qu'il avait et inform offici- 
ellement que ingenieur Eſpagnol, M. de Guil- 
lemard, était en route, pour remplir cette Partie 
Y ſa commiſſion. 
M. Ellicott, ſans egard x pour des obſervations 
auff juſtes, commenęa immediatement , par bleſ- 
fer la ſenfibilite du commandant Eſpagnol, en 
arborant le pavillon Americain, ſur un terr toire 
qui ne pouvait appartenir aux Etats-Unis, que 


lorſque les commiſſaires reſpectifs des deux na- 
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1 No. 2 1 


tions auraient fait conjointement les. obſervations 
aſtronomiques neceſſaires, pour determiner la 
direction de la ligne. Bien plus, il commenca 
à exercer une autorité illegale, par les memes 
raifons , il recrũta pour les Etats-Unis, dans un 


| pays qui e &talt encore ſous la Jean du Sou- 


vernement Eſpagnol. 


Ces imprudences qui ne peuvent ſe Juſtifier, | 
donnerent lieu à un reſſentiment perſonnel qui 
permet peu d' eſperer, par la ſuite, le retabliſſe- 
ment de l harmonie entre ces commiſſaires, 


Dans ces circonſtances , le gouverneur-general 
de la province , le Baron de Carondelet , fit con- 
naitre les doutes légitimes qu'il avait Gur la de. 
livrance des poſtes; puiſque dans le ſecond article 


Fl n ttait pas fripule qu ils devaient etre rendus , 


et qu'il ſemble qu'il ne pouvait jamais avoir été 


intention de S. M. Catholique de livrer des 
fortifications qui lui avaient occaſionne des de- 


penfes d argent confiderables , et qui par le cours 
des viciſſitudes politiques pouvaient, peut- tre, 


un jour devenir préjudiciables à ſes ſujets. Dans 


cet Etat de choſes, la prudence exigeait que la 
deciſion de ce point douteux fut laiflte aux deux 
gouvernemens ; mais M. Ellicott , accumulant 
les imprudences et ſe Prevalant du pretexte que 
lui fournit une querelle qui 8 eleva entre quelques 
Chickaſaws ivresetles gens qui l'accompagnaient, 


non- ſeulement viola un territoire alors Eſpagnol, 


en cherchant par tous les moyens imaginables, 
à animer les habitans, mais meme il pouſſa le 
zele juſqu'a tenter de s emparer, par ſurpriſe ; 
des Natchez. Le gouverneur Gayoſo dit 1 il a, 


*. 
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entre les mains, des documens qui prouvent 

evidemment le projet de cette tentative: une 

telle conduite Etait peu propre a faire naitre cet 

eſprit d' harmonie ſi n<ceſlaire, dans ces circon- 

ſtances, et obligea le gouverneur Gayoſo, quand 

a eut decouvert ces vues hoſtiles, a prendre les 
meſures qu'exigeait ſa defence. 


Tel eſt le veritable &tat des choſes qui prouve 
clairement que la conduite inconſiderie de M. 
Ellicott eft la ſeule cauſe de la diviſion qui a eu 
lieu aux Natchez, d'autant plus que les comman- 
dans Eſpagnols lui declarerent que tandis que les 
deux gouvernemens ſtatueraient ſur le doute qui 
 8<tait Elevs dans Veſprit du Baron de Carondelet, 
relativement à la delivrance des poſtes, on pourrait 
commencer le trace de la ligne de d<marcation , 
lorſque M. de Guillemard , deja parti de la Nou- 
ne pour les Natchez, ſerait arrive. 


Si, dans cette ſituation des affaires „les com- 
mandans ont change d'idce, ou adopte d'autres 
meſures , on doit ſeulement en chercher la cauſe, 
dans la conduite imprudente de M. Ellicott. Le 
Baron de Carondelet, voulant obſerver religieuſe- 
ment le traite, en ce qui peut s accorder avec 
ſon devoir, et voyant le reſſentiment perſonnel 
qui exiſte entre M. Ellicott et le gouverneur 
Gayoſo, deſire qu'il puiſſe ètre envoye pour 
commander le détachement Americain ſur cette 
frontière, un homme judicieux et prudent, qui, 
dans des circonſtances auſſi delicates „agira avec 
moderation ; ce qui eſt de la plus grande! impor- 
tance pour les deux gouvernemens. 
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Tel eſt, ee ce que j'ai eu Maher 
de vous communiquer , dans ma-derniere confe- 
rence; et je vous le repẽte aujourd'hui, en vous 
recommandant plus particulierement , "qu'il ſoit 
_ envoye, ſur cette fronticre, de la part des 
Etats Unis, une perſonne prudente et d'un Juge- 
ment ſolide en laiſſant, ſeulement, la 
technique à M. Ellicott „ Car il eſt à craindre 
que, tandis qu'il ſera a la tete de la commiſſion, 
nous ne voyons jamais les agents des deux gou- 
vernemens intereſſcs , agir avec cette union et 
cette harmonie qui ſont ſi importantes pour nous. 


je vous reptte , Monſieur , expreflion du 
defi que j'ai de vous obliger, et les vœux que 
Je fais pour que notre ſeigneur conſerve votre 
vie un grand nombre d années. 


 Philadelphie , 24 Juin pA 797- 
- * Votre très · obE iſſant ſerviteur , 


Cantos Maxrixxz r 1 e 15 
A Timothy n ecuyer. 4 


' 80 
—SS+$0— 
No. 13. 
Nouyelle-Orleans 91 Mars , 1790. 
Mons rx way 


JAI regu, avec beaucoup de fatisfaQtiqn , 
votre lettre du 27 Février dernier, dans laquelle 
vous voulez bien me faire part de votre arrive 
A Natchez, avec le caractère de commiſſaire de 
la part des Etats-Unis de FAmerique, pour la 
dEmarcation des limites , entre i territoire de 8. 
N. Catholique et leſdits Etats. 


[ No. 14. ] 
De qui m'a: aſk cauſe lo plus grand ple ce 
ſont les tEmoigtiages d attention, et les civilites 
que vous avez reg des commandans des forts , 
leſquels , par cette'conduite , ont itement 
rempl les intentions du gouvernement , mes or- 
dres, et les principes generaux de la nation; je 
ne doute pas, que dans d'autres occaſions, les 
Eſpagnols ne trouvent une correſpondance Egale 


et rEciproque de la part des Citoyens des Etats- 
Unis. 


1 ai Phonneur d'etre, &c. 


e El Baron de CARONPELET, 
Mr. Andre Ellicott. 


Neo. 14. 
EXTRAIT d'une Lettre de W int hrop Sargent , Ecuyer, 
Secrttaire du Gouvernement du territoire Nord- Oueſt, 
au Secrẽtaire d'Etat, datte de Cincinnati, le 3 jo 
1797 
LE general Wilkinſon envoyant un expres , 
je ſaiſis cette occaſion pour vous faire paſſer quel- 
ques extraits d'une lettre de VOueſt, 


Les Eſpagnols renforcent , conſjderablement , 
leurs poſtes en ſur le Miffffpi. Le gené- 
ral Howard rlandais, eſt arrive , en qualité de 
commandant en chef, \ St. Louis, avec plus de 
300 hommes, et 8'occuppe à y Elever des ouvra- 
ges formidables. Il rEſulte Egalement, des nou- 
velles recues par diverſes voies , qu'ils invitent 
un grand nombre d' Indiens a traverſer le Miſſiſ- 
ſipi, et pour cet objet, M. Larromie , officier à 
la "Colde de la Couronne, a fait une tournse dans 
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tout ce pays, 1 autonine dernier; puis cette 
epoque, on a envoye * Indiens, charges 
de la meme commiſſion, et en général, munis 


de tout J argent 806 10 en avoir beſain, ; 


pour ſe defrayer. þ envi 65, U 
Un parti confi arable de T Delivatch eſt get. 


cendu, vers le 6 Mai, la Rivière- Blanche, pour 


ſe rendre aux ctablifſemeris Efpagnols. Its mar- 


chaient ſous I etendard d' Eſpagne; qui leur avait 
&tE envoye de St. Louis. 


Ils (les Eſpagnols ) ont ſur le MMMpi i, au- 
deſſus de FAS ie de l'Ohio, 5 ba- 
timens a rames, h fe © Canons | 


Ns. 1 5 . 


Ie de. Etat 3 hilt 8 1797- 
# ok 0 W IEUR,., 


VOTRE note du 19 an mois dernier relative 


aux foupcons eXPTImes par le miniftre Eſpagnol 
au ſujet d'une expedition preſumde ſe preparer 


ſur les lacs, contre les poſtes Eſpagnols de la 


Louiſianne, a été par moi miſe ſous les yeux du 

preſident qui a regu avec une grande ſatisfaction, 
Taffurance que vous lui donnez qu'une telle ex- 
pẽdition n'a &e, ni n'eſt projettee par le gou- 
vernement Britannique. 


Voulez vous me permettre de vous demander, 
ſi vous pouvez me donner quelqu' information 
concernant tout autre projet ou expedition, con- 
tre aucune partie du territoire Eſpagnol, adjacent 
a celui des Etats - Unis, d'où on attendait quelque 


[ No. 15. ] 


cooperation. Je congois toute la dElicateſſe de 
cette demande, mais la franchiſe de votre rẽponſe 
verbale ſur VexpEdition prcſumee ſe prẽparer au 
Canada, et Vaſſurance que vous me donnez dans 
votre note ci-defſus mentionnẽe, me portent à 
croire que vous ne la regarderez pas comme de- 
placce ; et les preuves 97. vous avez conſtam- 
ment donni6 de votre deſir de reſpecter les droits 
et les intErEts des Etats-Unis, me mettent encore 
dans le cas deſperer que vous ſerez en liberts de 
me communiquer toutes les informations que 
vous poſſ<des, et qui peuvent intereſſer leur tran- 
quillits et leur bonheur. Je vous prie d' etre aſ- 
ſurè que ce neſt pas que dans cette idec ſeulement 
que Je vous fais cette demande. | 


Jajouterai n&anmoins que ce ne ſont pas ſeule-- 
ment des ſoupgons ,.mais des informations dans 
leſquelles votre nom ſe trouve compromis , qui 
nous portent a croire que ce projet a EtE conęu, 
et que les moyens dont on comptait ſe ſervir pour 
le mettre a execution auraĩent EtE extremement 
prejudiciables aux intérèts des Etats-Unis. 


Pai Phonneur d'etre, &c. 


Signs, TixoTHY PICKERING , 
A Robert Liſton , Ecuyer , | 


envoye extraordinaire de 
S. M. Britannique. 
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Fai aĩ eu rhonneur de recevoir votre lane hier. 
Dans le cours de Phiver dernier, „il eſt vrai 
que quelques perſonnes me propolerent un plan. 
Ine Pattaque des Florides et des autres poſſeſ- 


ions de S. M. Catholique, II: du ert. 
toire des Etats Unis. | 


Le plan general de ce projet etait 2 "ALI 
dition ſerait entrepriſe par une force An glaiſe 
maritime, et ſecondèe par un certain nombre de 
perſonnes ,. reſidentes {ur le territoire des Etats - 
Unis, et qui, à ce que l'on m' aſſurait, defiraient 


joindre 7 ctendard du roi, 8 il Etait plante ſur le 
territoire Efpagnol. | 


5; Finſtruiſis ceux qui me 1 ants. propo- 
ſition que je ne pouvais donner aucun encou- 
ragement à un plan de cette nature, et j'y oppo- 
ſai particulièrement deux objeQtions, la premiere 
qu'il ne convenait pas de violer la neutralité des 
Etats-Unis, la deuxieme qu'il etait inhumain 
d' employer l'aide des indiens, circonſtance dont 


il füt queſtion dans la converſation qui eut lieu 
a ce ſujet. 


je crus ceperidant qu il etait de mon devoir 


de parler de cet objet, dans ma correſpondance 


avec mes ſuperieurs , et je viens de recevoir une 
rẽponſe, ou l'on m allure que les miniſtres de ſa 
majeſts ne croyent pas convenable de favoriſer 
aucunement ce projet. Les deux objections que 
je viens de mentionner; et ſur leſquelles j inſiſtais 


dans moe rapport ons £6.79 f des 
| . — ol 

25 VVeusenb permatweg, Monſieur, de ne pas 
antrer duns de plus Pius grandes partieularites,” D'un 
Rdt6, parceque queiguey 2 toujours-ſaupgonne 
que: les / Porſonnes qui me propolaient! ce projet , 
pouvaient hien etre employees; par 


les ennamis 


die: la. Grande- Bretagne dans Iintentign-peride 
— 


dey initier dans ma conſianoe 3 cependant 
ptibamptions peuvent tre fauſſes et je ne, po 
mis pas me juſtifier par N, ſi js trahiflais * 5 
d hommes qui qui. peut-tre ont et dans de bonnes 

ans. Dun autre cbté, quelque relaches 
qu ayent tete les principes de ces ſpeculateurs, 
relativement 4 la loi des nations, en,ce:quielle 
regardeles devoirs de la neutralité, aucun Se- 
pendant ne m' moge dans ſa coreſpondance 
avce moi la moindre vue e 
wo eres 4 ene unten wT7r1o7 


Ds 82 » Who [x 6 511 
£955 noh ff 2 1 lith. 
55 ol 255 nn Ne. 229 71 _—_ N 2 l 6 
LT e ""Debanrentny ert. * 
otto oh Hole 
3 OR ' " Philadelphie , 27 e 175 
Mon | ; 
U „ve + 168. 25 Jl 


\' PAI'regu , cette ale 1 Wer ar laquelle 
vous . votre. ACC ptation 8 Foffice de 

z Georgie: Fen fols 
Far ere que votre ſanté et rets- 
blieet'yous met A meme de ER La 
cer cette fonction. 87 
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Ann Tebtenir ſon inuenee puflſante“ duns cet 
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Sete eniniſire Epe 
le Olievalies de Frajo7 m'a éctit ce qui 
* 6% ai la certitude 


eee | 


Eipagnol, | 


"Alt + 
dee des Anglale ont fait 
ede Georgie, 


faire une wverſionp 
attaque ſerieuſe contre la „et je 
ne donte pas; qu en confteuence deluvis'q que je 
vous donhe He gouvernement'exccatifne prenne 
des meſures convenables ; pour prevenir efficace- 


nes, qui p 


ment I infraction des droits de Deutraliteé “ par la 


je, che nen poſſeſſions du Roi 
Sen Anitret ” L ahb gung 81 % 28%. 9 
Cette lettre à été miſe ſous les yeux d | 
charger de 
rr ns atstement des dformäti0tis für Se Kar, 
vertifispatletninifive Espagnol; et ſi vous de- 
couvrez quelques deſſeins devioler dos de vbirs de 
neutralitè , et ſpecialement de faire une expedi- 
dition du territoire” des Etati-Unis , contre ceux 


de 8. M. Catholique, au fiepris des lois de I'u- 


bored "et r de Tacke du Congrès, paſſe 
Ae el „ eur la punition des crimes 
K nis, Yous adopterez les, meſu- 


＋ & Iv, 


ben de args, le 
Ment ſubi 
ene 5 e "Hy 


il eſt neceſſaire 3 
la Georgie , le ſecretairg de la guerre ofdonnerg 


. 


ee Rea ; de vous priter W r 
don pouvoir. ot 72 


cette lettre, nnn de 

dos recherches à ce ſujet. 8 

e een I Re i * 
Py Votre trẽs · obẽ iſſant ſerviteur, 


a Toru PICKERING: 
Chats Jackſon , „Kuß 8 
procureur de diſtrict, pour E 
Etat de Georgie. 


/ 


e 
| Ne. 28. :- 
: Z XTRAI 7 . 1 de Charles Jackfin, e. ; 


Procureur de Diſtrict de Georgie; au Secrttaire 4'E- 
tat, Cath de Savamtah , 2 ai 179% . 


” 2 . = 


Al eu Thoniteur de recevoir, i a peu * 
jours, votre lettre du 27 du m6is 7 elle 
eſt reſtse ſans rẽpomſe, juſqu'a prelent , pour 

m' aſſurer ſi les ſoupgons congus, par le miniſtre 
| Efpagnol, ſur, le compte du general. Clarke, 


comme vous Terprimez dans votre lettre, ſont. 


fondes ou non. J ai-pris des informations exactes, 
et je ne trouve perſonne ici qui ſache rien de cette 
affaire ou qui y croie- Clarke avait tremps dans 
le projet d'une exp<dition contre la Floride j for- 
mas ci-devant par les Francais vet il eſt poſſible 

| =_ cette circonſtance le faſſe encore ſoupgonner. 

Ceſt un homme qui penche fortement pour les 
Fran ais, et qui manifeſte, en leur faveur, la 
plus ardente partialits , ainſi que la plus violente 

anthipathie contre les Anglais, D'apres cela, et 


Je vous {ers oblite 4G Sele Weiden & 
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affaire qe ſui we diſpoſti domer de Ia Veriteé 


: ü 
, —̃ Gitoyene, e de cette 


de ce rap rapport. On peut meme, ajou- 
1 geg Four an J. ual Lit Jinfluence 
dont parle le minifire Elpapnol, t. 


Mais, fi contre mon atbente „le gentrtl Clarke 
Etait aſſet. audaciex pour chercher à violer les 
lois de Tunion, en acceptant une commiſſi on 
ſemblable à celle dont il eſt queſtion , je ne nẽ- 
gligerai rien pour le faire punir, et s j oft nEceſ- 
faire , j ordonnerai all Marshall de requerir à 
fon aide les troupes federales.- Mais Je ne doute 
pas que Pautorit&-civile ne ſolt afſez forte en 
cet Er, E pour 150 pn les ow de Funion. 


EY | As; 19. | 
F Rn, v tl. 
"066 Maifienr ,/ 2 1h 

wo ie pod. doipton mis an has 
& Porightiat et du quadruplicata du NF. 15, exe 
pedie de jour, je vous aye donns les dernieres 
nouvelles, cependant comme la godlette la 

de Boſton doit faite voile demi, de ce port, je 
prend la libertẽ de vous annoncer encore qu un 

lommaire de quelques uns des articles pretimi- 
Naires du traits de paix entre la France et _ 
EI TEENS Ret; ce matin. 1 218 


Lem eede la Belgique a Franc, i 
WU reconnatt Pindependande de la republ * de 
. Lombardie, il admet Pextenſion des limites 
* frangalſes, elles qu elles krnient deja fixees par 
* fer rofyfitution er fois,” C'eſt pourquoi cette 


| ol; je Frioul e Erielte. 


Pal re Aether that; bel, be 
Norfolk b Virginie, avait TY, 
au Havre, et que wes Ju 


dae Savannah, ſont pareillement pris et 8 55 
2 Nantes, oli fs Krol e 
faute d'un role d'Equipage ; certiſiẽ 
cier public ,  conformement A Ia x 
par Ia France, 


Dans le N'. 15 (dont Poriginal vous a été en- 
voye par le capitaine Simpſon , du Republicain a 
la voye de Baltimore, le duplicata, par capi- 
taine Goodrich, de la Lydia par la voye de 
New-Lork, le triplicata „par le capitaine Har- 
rington de J Eliza de Philadelphie , et le qua- 
druplicata eſt confiẽ aux aun de M. King). 
ai inclus des copies de la lettre du citoyen M - 
lin, à M. Skipwith conſul-genéral à Paris, dans 
laquelle il dit que quand nous deviendrons juſtes | 
et reconnaiſſans; et caſſerons le traitE incroyable 
que nous avons fait avec | Angleterre , la France 
renoncera à la conduite qu elle tient actuellement 
avec nous. Je vous renvoye aux copies que je 
vous tranſmets, comme il eſt dit ci-defſus, pour 
les details de cette lettre curieuſe, elle eſt main- 
tenant publice „comme officielle dans le 4 RE 
dacteur. 


a mh , 


9 


d par ue 
gegn Ahfeufd ü, 6: qu il 40 t 
cher de reponſe A eette lettre; ; mals 

ar Jas juge A propos + de envoyer: au 
Lee vpe, 1 1685 te propos d' informer 
par une courte note, que perſiſtant 
2 r l. f reclamations;; et n'ttant pas 
Autoriſe par Ereſiden nt des Etats · Unis, A entrer 
dans une dl tbe diplomatique. formelle, ſur 
Tabjet mentioans dans ia Ee „une copie de la 
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| Cranes * PINCKNEY. 
A e Pickering en, . 
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RAPP ORT du Secretaire de la Gu au 
22 Preſident des Etats-Unis. 


2 DE LA Saber, 30 Juin, 757 


Ls "Mn de la PTE af bonneur de 2 
rter reſpeAueuſement au Prejident des Etats- 


WU; mis, les extraits, ci-annexes , des lettres du bri- 


Sadler general Wi ilkinſon et ds lieutenant colonel 
Hamtramck , relatives d certaines cauſes qui peu- 
vent avoir 2 les Indiens des frontieres occi- 
dentales ; comme auſſi des extraits des depeches adreſ- 
fees au brigadier general Wilkinſon , et au capitaine 
Cuion, pour preſerire d ce dernier Meier la con- 
duite d tenir par lui, lors de ſon arrivee aux 
Natchez et N. alnui-Hi Il, avec des copies de la 
correſpondance qui a eu lieu entre S. E. Manuel 
Gayoſo de Lemos , et-le lieutenant Piercy Pope, du 
corps dartillerie et du genie, commandant avant 
garde des troupes des Etats-Unis , deſtinees d 
prendre Poffelſi on de ces poſtes , leſquels extraits 
font connaitre les raiſons , pour le * ile ne lui 
ont pas &te remis. 


Le Secretaire rapporte , de plus, la copie Tune 

lettre de William Blount membre du Senat pour 

Etat du Tenneſſee , dont on croit que I original eft 

de ſa propre Ecriture , adreſſee a James Carey, in- 

terprete aupres de la nation des Cherokees , et af- 
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h ; "No, 1. I. 35 
Reit ait 4e tettre du Secretaire de Ia N bn bri. 
" gadier general James Wilkinſon , daite du Burean de la 
Suere, 9 Juin . 
HIER le Secretaire K Etat a recu des lettres 
as, M. Ellicott , par leſquelles il paraitrait que des 
doutes , de ja part du gouverneur Gayoſo ; ont 
retards Tevaeuation des poſtes. 


Ces doutes u objections ſont 1“ que 5 
dad opinion ; le forts doivent etre demon, 2% 
qu'il croit n6cefſiire de conſeryer ſes forces * 
dans. ce quartier; juſqu'a ce que les pretentions 
des ſujets Eipagnl ſur les terres fuſſen ee 
par negociation. 


Quant au premier artiels ; notre officier peut 

| etre autoriſe, par ſes inſtruQtions „ à conſentir à 
ua demolition on ouvrages, ſi on inſiſte 18 deſ- 
ſus. Quant au ſecond, il affurera le gouverneur 

qu'il eſt autoriſe à dire que perſonne ne ſera 

trouble dans {a poſſeſſion bu proprietè, avant 

qu'il ſe preſente une occaſion de s adreſſer au 

Congres , et que les. Eſpagriols peuvent compter. 

que. Teurs pretentions ſeront'reglces , dapres les 
 principes les. plus. Equitables. X 4 


- On doit preſumer | qu' en recevant ces explica- 
rations, les garniſons Eſpagnoles Evacueront ; 11 
contre tout efpoir, elles n'<yacuaient pas, alors 
notre officier doit prendre une poſition ſure; 


ner 4 aux Jl * 
aucune ö ni aucun outrage. N 


maoletttre au 


mugiquer le contenu: Mo Hor lim 


ment, je ſuis Lerwaine que votre commande 


i * e | * 
pas don- 
F caindre 


* IE 14 | 
. ? e 5 1 
| | ; 


N Hade Euion, commandant un ement dt Crone ese 
** Etats-Unis , deſtiutes pour les Naig gez, aaa uw » 


aBarebreday Grwerre!,.10 Find, Si HALH 
eoÞBÞojonsadreffe | ci-inelus, un quptidatlde 
brigadier gentiab: Wilkinſor; er 
date d' hier, pour vous ſervir de regle, Gans — 
cas O il gurait quitté le Fort-Waſhington, ou 
que quelqu' accident een eu en com- | 
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NTT, 1 4 une Lettre die. Leere ain de. la. Guerre; Bit, 
capitaine I/aac rien, bh . dajee FR Bureau de la Ct | 
1 15 is, 1797. A en 8 Si F 10 25 
Si, comme je Teſpere \ cette "picks: vous op: ; 

trouve aux Natchez, et la WR Ay Eſpagnole 

encore en poſſeſſion de cette place „ne perdez . 4 

point de tems a communiquer a  Tofficier qui y © 

commande la copie ci-incluſe d'un meſſage 659 


du Freſident des Etats-Unis au Wen nd 8 de 
— . a 7 
| n „ = 1 th 


n (9 2 Juin; 1997. 


N 


wats tute aw 


faire part 


de ſo contenu aux Habifars des Neat. 


etre pleinement eonvaineu des interitions de no! 
tre gouvernement. 6 


Vous informerez auſſi le Sbm ln Eſpa- 
que vous Ctes autoriſc par vos inſtructions 


a avoir. les plus grands Egards , pour les engage- 
ments que les Etats-Unis ont contracts par le 


traits avec S. M. Catholique, à Permettre la de- 


moli ition des ouvrages, à employer tous vos 
moyens pour maintenir les diſpoſitions pacifiques 
des Indiens qui fe trouvent dans nos limites, -a 
1. '&gard des ſujets de 8. M. Catholique, ou de ſes 


Indiens, et pour empecher, conformement à Par- 


ticle 5 dudit traitẽ, qu ils ne commettent aucune 
hoſtilits les uns contre les autres, ce que les ap- 
parences ne font pas craindre. Vous ajouterez 
que vous vous flattez qu'apres ces franches et 
loyales aſſurances de votre part, vous aurez bien- 
tot le plaiſir d annoncer au Preſident; que le com- 


mandant des forces de S. M. C. poſtces en de- 


dans des limites des Etats-Unis , a pleinement 
execute le traits. 


—SS+00— 


4 No. 4. 


1 i ne lettre du brigadier general 2 7720p au 5. e- 
cretaire de la Guerre, dattee du Fort-. aſbington , le 2 
Juin 1797 , regue le 22 du meme mois. 


LE . lieutenant colonel Howard du regiment 
de la Louiſiane, un Irlandais, d'un merite ac- 
compli, eſt arrive à St. Louis, avec 400 hommes 
de troupes reglces. Il rẽpare et augmente les ou- 
vrages de cette place, et TO la milice. Po 


Werz afin que les ums et les autres puiſſent etre | 
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Extroi 7 _ , re Bu li 13 75 2 James N = 
au Secretaire de la guete, Aafrie du Port-W a /hingtun I 


le 4 Juin 1797, repue le 24 da — — 


DES lettres de tous les quartiers mannbntent le 
mẽcontentement et la 2 —— meEnacatite des 
ſauvages; deux blancs ont &6'recemment inaſſa- 
eres ſur Ohio, au deſſdus de Cumberland, et 
les ſauvages au-deld du Mifffüpi et de Maſſac 
1 mhelhent point 2 avouer leur intention formelle 
de faire la guerre. Les Shawaneſe, aux Vieilles 
Tawatowns , ſont nos plus proches voiſins, ils 
ifſent etre amis, mais ils he font autun pre= 
paratif pour la rEcolte , ce qui eſt une indication 
certaine de leur intention de changer de terrein. 


L'extrait ci-inclus une lettre du colonel Ham- 
tramck eſt corroborẽ par des nouvelles des Kaſ- 
kaſkias ;St.- Vincennes et Maſſac. 


Dans ce moment meme ; le colonel Hotard 
fortifie les ouvrages a St Louis: et organiſe la mi- 
lice qui regoĩt une ſolde de 9 dollars par mois. 

=D boo Nu | 
W 
Exrrhit d une lettre du lieutenaiit 01e ien; 41 
brigadier-gtniral Wn Late du Ditrait., le In; 
M al £1797.  -- 
LE depart du 4˙ regiment et celui de Faria, 


lee nous rendent tres faibles. Les gardes nd, 


, { N. 1. 1 


plus etre commandces aujourd'hui que 
par des officiers non-commiſſionnes et notre pes 
tit nombre oO ermet Pay? frog Jours 0 
repos. f 
Jai eu, pendant atme, un grand nombre 
indien 3Je ne fais Pas quelles ſont leur inten- 
, tions, mais je crois qu i ſerait prudent de ne pas 
affaiblir davantage la garniſon; je ſuis, pour 
ainſi tre, certain que Frangais et les Eſpa- 
gnolt ont des Emiſſaires parmi les Indiens, et Je 
lais, à nen pouvoir douter , qu'un officier 
gnol voyage Ap cet effet che toutes les” n. 
bons. 


»* & i. 
ns Id, 


EXTRA IT, Tune Lare du Lieutenant Pierey Pope, 
an Secritaire pour le Departement de la Guerre , 
dau du Cong, „le 9 Mai 1797 „ et regue le 29 Juin. 


"Monsrzvun, 


JE ſuis arrive à Walout-Hills „le 13 du mois 
dernier. Avant mon arrivee, des ordres avaient 
eté données au commandant des poſtes , pour 
qu il ne laiſſat pas mes troupes deſcendre plus bas, 
juſqu'à de nouvellesinſtructions. J'y ai reſte huit a 
dix jours; je regus alors une lettre du gouver- 
neur * qui m'informait qu'il me verrait 
avec plai ir arriver, ainſi que mon detachement. 
Je m'embarquai auſſitöt avec mes troupes, et je 
me rendis aux Natchez, ou jarrivai le 24 Avril; 
Jy fus extremement bien regu : tout a paru, 
pendant quelques jours, prendre un train favo- 


4 
{4 


TTT 2 
* 


Wy les — ont été ar es, toute la nuit pA 


ramener et a remonter les gangns 


Ho Gene conduite n a paru je vous aſſime, bt inis 
Parait, encore etrange; ils renforcent ici la gars 
niſon; des dętachemens argiwent tous ales jqum q 


et travaillent j Jour: et nuit aſe fonißter, je ifig puis 


dire ney qui: des r nforts paſſent jourthelle> 
. ment à Walnut-Hills, ſans autre thut quei de rein- 


forcer, cette, Place. La milice a ode de e innurg 
porer: ceci n 'eſt cependant qu'un ſimple rapport; 
que je crois. neanmoing fonds : ces preparatifs 


ont extremement allarme les Habitans, qui ſont 


| reſpeQables et nombreux. Pai été auſſi inform, 


ce ſoir un le corps; appelle le rigimentiMoxi- 
can, e maintenar en route Pour garniſonner 
les Natchez et Male l IVa eu my 
tentatives, „ PO pour faire tomber les Ilie ſur mes 


troupes; je me ſuis aſſure du fait, re deman- 
dé au gouvęrneur qu. il fit / punir le principal 
auteur de cette tra hiſon, oucqu il fut chaſſẽ du 
pays. II a été mandé » et eſt actuellement bord 
dune es galères qui ſe dae Aefocndct br 


rivic iere. A 
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-Din' Ane! Gg e de Manne, Lieutenant Pipe. 
8 —— unryrdar Br I 8916 S. 


ſuis inform, ar M. Phils e Minor; que” 
? 70065 prepare A Bene le Miſſiſſipi, 
pn. prendre poſſeffion des poſtes, ſituẽs fur la 
rive orientale de cette rivière, juſqu'au 31 deg. 
de lat. nord. Il n'y a pas long tems que le gene- 
0 raF Wayne envoya un meſſage au Baron de Ca- 
rondelet, general en chef de cette provin ce, pour 
favor Vll lui ſcrait cofenable et agreable d'or- 
donner evacuation deſdits poſtes. Son Excelleiice 
le Baron repondit, et la —— ne peut encore 
avoir fait naitre la feterminatien que vous avez 
Priſe , d' anticiper le terme fixe. Se repoſant ſur 
arrangement amieal, fait entre les deux gene raux, 
ni Nogales, ni cette place ne ſont Evacuees, quoi- 
qu'on ait pris des meſures convenables, pour 
faire, dans le delai d'un mois > les verifications 
nscefaires & eſt pourquoi je vous requere de 
camper vos troupes, dans le premier lieu pro- 
Pie, que vous trouverex, ſur une ou l'autre 
rive, pres de Fendroit od cette lettre vous ſera 
remiſe; par mon adjudant, Ie capitaine Stephen 
Minor, Je verrai avec laiſir votre condeſcen- 
dance; elle ſera une preuve de harmonie qui 
ſubſiſte entre votre nation et la nòtre, et que le 
Roi notis reommande plus particulitrement 40 — 
tretenir. 


—L«a thong: des troupes des Etats-Unis, pen- 
dani levacuation, aurait une apparence de con- 
trainte qui blefſerait le decorum dũ à S. M. Ca- 


tholique, lorſqu elle eſt fi intimement lice aux 
| Etats-Unis de FAmerique. 
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\ Auſſitdt —— FORE, 
barquss , j aurai l' honneur de vous en prevenir , 
et alors, ce ſera pour moi une grande ſatisfac- 

tion,; que de vous voir ici, et de faire 5 N 

nailnce particuliere avec vous. by — 

+ ſuis ; „avec la plus haute erbetene, 
eee 


} Yorre tec humble et obciſlane o 
nt ſerviteur , AO 8 
ahh 1 GAY.050 x Lungs.) 
Nanches, 25 net. nn e 
c nen KBr 


Do Manuel Ga & Loni, an eee Pope. 


Natchez , by Font Avril I 797. 10 
Mo N 8 1 7 v x 7 1. 


— que je vous Ai par le major 
Minor „Jai regu ordrę a Baron de Carondelet, 
gen ral en chef de la province; de ſuſpendre 
T evacuation des poſtes;, —— dans Fetendue de 
ma juriſdiction, juſqu'a de que notre Cour eut 
regle avec les Etats - nis, quelques difficultes 
qui ne peuvent etre aplanies, que par nos mi- 
niſtres reſpectifs. La paix parfaite et harmonie 
quĩ ſubſiſtent entre les deux nations , ne me per- 
mettent pas de douter que nous ne r 
promptement des nouvelles condernaut les dul - 
tats de cette ſuſpenſion. Il eſt de mon devoir de 


vdus informer de cette ciroonſtance, et en mme 
tems, de vous offfir toute l aſſiſtance dont vous 
* avoir beſoin a Walaut Hills, ainſi que 


1 preuves de 500 
poſition 4 maintenir une ns intelligence et 
. une amitiẽ ſincère a avec les Etats- Unis. 


: " Cependant, Jai deja donné les ordres nẽceſ⸗ 

ſalres au commandant de ce poſte, pour qu ait 

a prẽparer les logemens neceſfaires „pour vos 

ñoupesz je les renouvelle par la preſente occaſion; 

1 deſirant, avec ardeur; que vous puiſſiez y trou- 
ver toutes vos commodites. 


Je ſuis , avec conſideration F 
Na ; © * SHAPE f ks 2 8 * 92 : 

Votre tres. lirable et obe iſſant 
ſerviteur. 


1 GAY OSO DE Lzx0s. 


. 1 Pope A Ecuyer 2 
Commandant Jes troupes 
des E' ats-Unis, a Wal- * | 


nut-Hills. I 
0440 
Ne. 10, 
Ie ben Pope , au Capitaine l Officie ; 
 Commandazt a Walnut-Hills. | 


= | Walnüt-Hills , 1 Avril 1797. 
Mons 1 v * „ 


PAI lu ce matin, avec attention; Jin leteres 

Ju gouverneur Gayoſo , où il fait mention d'un 
meſſage adreſſè par le gen eral Wayne, au Baron 
de Carondelet , Seen en chef de pr Province, 
ur ſavoir quand! les poſtes pourraient ètre 6va- 
_  ei6s. Je ne pouvais ni ſavoir, ni anticiper la C= 
ponſe faite au general Wayne „ mais à mon ar- 


rivee au fort Maſſac, j'ai été inſtruit par Loffi- 
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1 o 
WASH 


1 CL 


u comm 3 I cette Plage x due les; | 
ee tous preéts à etre Eyacucs:, Conformement 

a mes ordres et en conſequence de cette iner f 
mation, je viens maintenant avec mon det: 
ment, pour prendre pollefſion du poſte | des Nat. 
chez, le plus infciteur de ceux what ſont, fur. te 
n | = $44 IEC 


4 


eſt n mon deſu a Nen ws 98 * "Ig | 
Un: d'entretenir une harmonie parfaite et une 
reciprocits amicale de bons offices, entre les 


0 . et les ſujets de 8. M. r 


*" Js; ſuis avec Aires J 


Votre tres-humble ſerviteur , 


Piracy POPE, 


Lieutenant Wartillerie , commandant. 2 
troupes des Etats-Unis, fur Ie . 


Au Capitaine Burguard, Of. 
ficier commandant a Wal. 
nut-Hills. e b EW 
Ne. Try ri: | 
Le lieutenant Piercy 8. Pope à Don Manuel Gayoſo de Lemos 
| Walnut-Hills, 15 Avril, 1797. 
Modsi run, 


VOTRE lettre du 25 Mats dernier, et celle 
Au 2 du courant m ont ete remiſes hier, 


4 * 4 „ 
4 # + * A 


Wi No. 15 EY 

| tonvenablemeat ene ien "IEG e bo: 
plus inſtruit de la rẽponſe qui y a etè faite, et je 
n'al Point anticipe le terme fixe, pour leur: re- 
miſe, car la Premiere information que j ai recu 
A ce fuje et, A EtE au Fort-Maſſac, 1 laquelle con- 
jointement avec mes ordres ou inſtructions „ me 


Portait à prẽſumer qu un delai, pour rẽcevoir . 
poſtes, ſerait hors de propos. 


Conformement 3 à votre requiſition ' al 

mes troupes ſur la rive orieritale. du Miſſiſſipi, 

imme diatement au- deſſus de Nogales; c'eſt avec 

plaiſir que je rends un tẽmoignage reconnaiſſant 

du traitement honnete et des Egards quelles ont 
. de la Pe du commandant de ce poſts, 


— ** : 


—— — 


„ + *- 


tre les deux nations. Rien ne me ſera = —.— 
ble que de faire votre connaiſſance particuliers. 3 
quand les circonſtances le permettront. 
Je ſuis ; 5 Mr. 4 avec grand reſpect , &c. 
N Votre tres- obeEiſſant —— 1 * 
| | PrenOY S. POPE , lieut. d'artillerie , 
| commandant les troupes des Etats. Unis ſur le * 8 


Denen 
Noe. 12. 
Dor Manuel Gayofo FA Lemos au lieutenant B. S, Fog 33 


Natchez, 17 Avril . 
Monſieur 5 


Le commandant de ce poſte ( Nogales) m'a 
informe de votre arrivee ainſi que de celle des 
troupes que vous commandez il m'a anffi en- 


1 42. 


———_ rad Ap 


een lent 


que vous Toi aver crit, pour hi 


Fe . ny des Geux miermes. 


Les raifons particuliztes qui fuſpendent quant 
1 preſent; Tevacuation des poſtes, n affeQent 
tullement les autres parties du traits, entre S. M. 
Eatholique-et les Ttats-Unis ; comme elles ſont 
de nature à n avoir beſoin que d'une explication, 
elles ſeront bientöt replees, entre les deux gou- 
vernemens ; Teſt pourquoi je wai rien eu tant A 
ceeur, que de conferver 1a Paix et la tranquilitè 
dans les <tablifſements, juſqu Lee que, ee changes 
ment politique put avoir Heu. 
Comme Jattendais que vGus auriez pu Jeſs | 
ines; avatit d' avoir regu information de cet 
thcident , 72 al fait pre parer aux Nogales, pour 
vos troupes , „les caſernes les plus convenables, 
ſbuhaitant donner aux Eats- Unis les plus grandes 
I de mes Epards | Pour leurs troupes ; en 
conſcquenct de cette diſpoſition, j ai confere avec 
Thonorable Andrew Ellicott, et nous ſommes 
convenus que 53  defoendriez jufqu's cette place 
( Natchez ) pour-campet dans ſon voiſinage , ou 
vous ſeriez yy a ports de recevoir Faffiſtance 
dont vous pourriez avoir beſdin. Je profite de 
cette preſente occaſion pour faire pale les ordres 
correſpondans au commandant de Nogales qui 
fera tout ce qui ſera n<ceſſaire pour faciliter yo- 
tre tranſport qui, je Vetpere;, aura bientot eu. 
Je me promets beaueoup de ſatisfaction en fai- 
ſant votre connaiſſance particuliere. 
be EF Pai honneur d'&tre, &c is 
et Be! Masur Gavozo DE LEMOS:. 
2. b. Pope; e ws 
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| ; | ————— . f ** 
en - 4 er oo de Lens, au liewt. Lade 0 


$2... Y ? 118500 7 d beate, Mal 3797. 
+? Mor 8 „ oy 1 "FP 


1A e de vous n que BY come. 
mandant general de la province, me charge de 
vous apprendre que Fenvoys de 8. M. aupres, 
'" des Ftats-Unis , Fa inſtruit que les Anglais du 
Canada, m<ditaient une attaque contre la partie 
des Hlinois qui nous appartient : et comme une 
telle expsdition ne peut avoir lieu, fans paſſer . 
ſur le territoire des Etats- Unis, Fenvo E de 8. 
M. a communique officiellement ce qui Etait ne 
ceſſaire au ſecretaire de votre gouvernement, 7 
avec réquiſition de donner des ordres convena- 
bles, pour faire reſpecter le territoire des Etats 
Unis, et pourvoir à ſa ſurets , à quoi je ne doute 
8 e que les Etats-Uni acquieſceront, en con- 
Equence du traits et de la bonne intelligence qui 


exiſtent entre les deux gouvernemens. Rb 


Ledit gouverneur de la province, en conſc- 
quence de l'information ci-defſus, ſe trouve dans 
la neéceſſitẽ de mettre en ẽtat de defenſe pluſieurs | 
points de cette rivière, et notamment Nogales, 
(Walnut-Hills) pour eouvrir la baſſe Louiſianne, 
dans le cas ou les Anglais reuffiraient dans leur 
projet contre les Illinois: c'eſt pourquoi on va 
envoyer une force ſuffiſante à Nogales: pour le 
reparer et dẽfendre; meſure qui, loin d' tre con- 
traire aux intErcts des Etats- U nis, laiſſera le poſte 
wilitaire dans l' ẽtat de defenſe od il ſera e 

en cas qu il en ſoit conyenu. 
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i 8. 44 (_ 
— 
Comme e. ceci elt une raiſon, Sins. on: adi 


tien à celles que je vous a deja données, pour 


ſuſpendre Hevacuation de ces poſtes, et la de- 


marcation de la ligne; comme notre attention eſt 


entierement dixiges e vers la defenſe del la provinge, 
180 commandant” general m 'ordonne de vous faire 

cette eonſmüies dn 0 cielle, et © en conſequence 
Fi delai inevitable, de vous repẽter en ſon nom 
Ba. .propofition, ou de reſter i ici, qu de geſcendre 
ans la baſſe Louiſianne , „du comme le croit 
1 de vous rendre A Villa-Gayo oſo, ou. 

ily a des batimens ſuffiſans pour vous recevoir, 
Cette: inſinuation eſt un effet du deſir que nous 
Sons de vous montrer la plus grande conſidéra- 


tion, comme une preuve de notre diſpoſition 2 1 


e 


= ag Lamitte qui exiſte entre les. deux * 15 


e 


eurs, be: re wh en 1 fera tout ſon 
32 pour vous procuręr les facklites foal, 
vous aurez Wee Me 


2 N35 Phonneve d'stre &.. 
We eee eee GAYOSO vr Lende. 5 
e 25 of 
0 15 eee * 
© . s >. TEL F 
| | ; | 1 o. t * 
e338 8 bh 3 F 51 LET Ne > 14. Ar. i , 


* lieutenant P.'S. Pope 2 Don tad bare, 45 Lens 


7 i? PMIT FORT Rs 9 dee eee geen 
12 Monrrzvn, tt 2940 4 


4 vorkE lettre hier mia tig reit par voce 


achudant, le capithirie Stephen Minor, II Paralt 


par votre lettre que le gouverneur-genéral vous a 
requis de m eme que les forces Able du 


T No. 14. ] 
Canada ſe pre =paratent a attaquer la partie du — 
des Illinois qui vous appartient , et qu'une telle 
expedition ne pouvait avoir lieu, ſans paſſer par 
le territoire des Etats C nis. Je ne doute pas que 
les Etats-Unis n'aient pris les meſures neceſſaires 
pour faire reſpecter la nation, et qu'en meme 


tems on n' ait fait tous les preparatifs pour EXE- 


cuter avec fermets le dernier traite conclu entre 
S. M. C. et les Etats-Unis. - 


La ſeconde partie de votre lettre me concerne 
wh particulierement , en ce que Je, ne puis con- 
ſidèrer un plus long dElai apports à l vacuation 
des poſtes des Natchez et de Walnut-Hils , que 
comme une violation indirecte du dernier traité. 


Le debarquement des troupes pour fortifier ou 
* Nogales, ou tout autre poſte au deſſus 
de la ligne Eft et Oueſt qui doit @tre tire 33“ et 
46” ſud du campement actuel de M. Ellicott ſe- 
ra extrẽmement hors de propos, et conſiders ſans 
doute, comme une attaque directe, contre I'hon- 

neur des Etats- Unis, et les libertés des citoyens, 
ainſi que comme une ' invaſion de partie de notre 
territoire. N'y ayant point de guerre entre les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne , cette puiſ- 
lance aurait droit de ſe plaindre „ 5 on ne 

Vempechait pas. | 

oy viens maintenant à la troiſitme et derniere | 
partie de votre lettre, et je ne puis reconnaitre, 
comme ſuffiſants, les motifs que vous allegues , 
pour retenir plus longtems les poſtes ſituẽs ſur 
le territoire des Etats-Unis, et pour differer de 
tracer la ligne de dẽmarcation. Vous fortifier ou 


reſter en force, ſur le territoire des Etats-Unis : 
H 


[ No. 15. ] 
| vous pouvez, en retenant l'autre ede du 
Miſhip:, Fſiſter avec autant de facilits à vos 
ennemis, ce ſerait expoſer nos deux nations Fl 


des conſequences également 3 * 
Fune et pour autre. 


Tai Thonneur de vous remercier ſincèrement 
de Vamitic et des ẽgards polis que vous me te- 
moignez, ainſi qu'a mes troupes , et en meme 
tems de yous informer qu'il n'y a nulle neceſſite 
pour mei de changer la poſition. que } occupe 
actuellement. EY 

le ſue, avec b.auconp de reſpect, &c. 
Votre tres- obẽ iſſant ſerviteur , 
Pirxcv 8. POPE. , neut. d'artillerie, 
 conmnandant les Ss na bus Uu ſur le Mifiipi. 


Dos Home bang. Je Lemos au lieutenant P. B. Pope, 
Natchez , 3 Mai 1797. 


* * 


Monſieur I 
JAI regu hier, par le But John M'Clairy , 
votre reponſe à ma communication de la veille. 
Je ſuis tache de voir le ſens que vous donnez a 
une information officielle qui ne peut tre ſujette 
a. aucune interpretation. 


Le projet d'une attaque de la part des anglais 
du Canada, eſt poſitif; en conſẽquence il eſt du 
2 du commandant-general de cette province, 

de s' oppoſer, par tous les moyens en ſon pou- 
voir, quelque peu probable. qu' il ſoit que ce pro- 
jet puiſſe avoir Jon execution, d' après la con- 
Hance que nous avons dans I amitie desEtats-Unis 
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du atfurvetent ne ſouffriront pas volontairement 
qu . telle force arme paſſe par leur territoire 
pour attaquer les poltelfioss de 8. M. Mais comme 
lorſqu une telle expedition a été projettce, les 
Anglais ſavaient tres-bien , que pour Tex<cuter, 
ils devatent n<ceflairement paſſer par le territoire 
des Etats-Unis, ils ont certainement eu l' intention 
ou de traverſer ces poſtes par ſurpriſe, ou de 
prendre quelqu' autre meſure Egalement propre 
leur aſſurer les moyens de penctrer juſq u' aux 
Illinois, C'eſt pour prévenir les effets d'un tel 
EvEnement,; que le commandant - gensral fait 
toutes ſes diſpoſitions pour les repouſſer à leur 
premier approche, ou pour les arrCter ; ſi la for- 
tune les favoriſait dans la haute Louiſianne. 


Notre conduite eſt loin d' avoir pour objet de 
troubler la bonne intelligence qui fubſiſte fi heu- 
reuſement entre les deux anti: Des raiſons 
politiques ont ſuſpendu l' vacuation des poſtes, 
raiſons qui ſeront miniſteriellement reglces, et 
qu'il eſt hors de mon ſujet de diſcuter : mon de- 
voir eſt de remplir les ordres de mon general en 
chef qui ſont poſitivement dentretenir la plus. 
grande harmonie avec vous, et de prendre garde 


à tout autre objet concernant la ſurete de cette 
province. 


II n'y a nullement lieu de craindre que le traits 
entre S. M. Catholique et les Etats-Unis de VA- 
merique ne ſoit ex<cuts dans tous ſes points ; le 
delai.qu'un ſeul a Eprouve n'eſt pas une violation 
du traité, il ne doit y avoir aucune alteration 
dans I'ftat des ehoſes, aucune altcration dans 
une forme r gulière et ſolemnelle, et juſquꝰ cettt 
poque, la domination de 8. M ne ceſſe pas. 
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La communication que le commandant gené- 
ral m'a ordonne de vous faire eſt une preuve 
frappante de ſon deſir de cultiver la bonne intel- 
ligence, en vous informant d'une circonſtance 
importante qui intcreſſe nos deux nations. Il ne 
devait pas s' attendre que vous feriez quelques 
objections aux meſures indiſpenſables qu'il trouve 


neceſſaires d een pour la Turets de la pro- 
220 


- Comme la nature de votre reponſe exige que 
je la communique immediatement à mon gene- 
ral en chef, je vous requere de m nſec de 
plus, ſi vous avez des ordres politifs , „pour me 
faire les objections que vous m'avez ſignifiees; 
cela devant avoir n<ceſſairement de Finfluence 
ſur la conduite du roi mon maitre , à I'&gard des 
Etats-Unis , et prouver pareillement que J'ai mis 
la plus grande diligence à requerir cette inſtruo- 
tion importante. 
le ſuis, avec conſideration , 

Votre tres-humble et obtifſant ſerviteur, 
 ManverL GAYOSO pe LEMos. 


Pierey 8. Pope, Ecuyer, * 
Commandant les troupes 
des Etats-Unis, a Wal- 
nut-Hills. 


4 
No. 16. 
Le lieutenant Piercy S. Pope d Don Manuel Gayoſo de Lemos 
Au Camp, le 5 Mai, 1797. 
M oN SIE UR, 
LE capitaine Minor m'a remis votre lettre, 


par laquelle vous me requerez de vous informer 
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| ſr }avais des ordres poſitifs, relativement aux ob- 
jections que je vous ai faites, en rẽponſe à votre 
lettre du premier de cel mois: je nai point d' in- 
formation officielle, de la part des Reats - Unis, 
d aucune negociation pendante , au Net du der- 
nier traitè, et parconſẽquent, j'ai wut eu de 
préſumer qu ils le conſiderent mig execute, 

en ce qui concerne I'6vatuation des poſtes, ſituss 
au-deſſus du 3**. degrè de latit. nord, et c'eſt 
pourquoi je puis conclure que tous renforts ou 
ouvrages additionnels , tendront à troubler cette 
harmonie qui, actuellement, ſubſiſte, ſi heureu- 


ſement, entre les deux Nations, et que je ſuis 
charge de cultiver. 


Vous me dites hier qu? une perſonne Vous 
avait informs que je me propoſais d attaquer la 
garniſon de cette place. Je vous requere main- 
tenant de faire paraitre Pauteur de cette aſſertion, 
afin qu'il ſoit a meme de la prouver, ou qu'il 
ſoit livre à un tribunal legal, pour y ſubir la peine 


que mérite un crime auſſi atroce que celui dont 
il s'eſt rendu coupable. 


Je ſuis avec reſpect, 
Monſieur, 


Votre très- humble ſerviteur , 
PIII POPE, 


Lieutenant d'artillerie , commandant les 
troupes des Etats-Unis , fur le Miſſiſſipi. 


n _ 
No. 1 

JAL recu votre lettre a. du 5 courant qui 
m'a etè remiſe par le heutenant John M Clairy 
en replique à la mienne du 3, par laquelle, ainſi 


que par nos hi: Je ſuits convaincu de 
votre diſpoſition ; | A cultiver cette bonne harmo- | 
nie qui cenvient a toutes les nations. De mon 
cõte „Ie vous engage ma parole d honneur que je 
rz ivariablement a vous confiderer , 
comme N fats” tout individu de votre nation, 
mais eneore plus particulièrement, ſous le rap- 
port ſacrẽ de ſon repreſentant, ainſi que toute 
perſonne ; ſous votre commandement, 1 ſous la 
rden de Vhonorable Andrew Ellicott. 


je vous aſſure pareillement que ma conduite 
ſors telle qu'elle ne meritera point la cerifure de 
vorre nation ; et qu elle n expoferà la mienne à 
aucune conteſtation etant oblige, par devoir et 
par honneur, de me comporter de maniere à 
pouvoir me juſtiſier dans ma capacits publique 


Quant K la perſonne qui m'a donné P infor- 
mation que je vous ai communiquèe dans une 


cotiverſation familiere , il faut la mepriſer, et les 
autres doivent @tres contenus dan de juſtes bornes, 
par vous et par moi, notre ſituatiom etant ſacree , 
et Etant ſeulement ſujette aux alterations unani- 
mement convenues à ce ſujet , par nos nations. 
Pai l'honneur d'etre , Ee. 
Mauri 8 ok LEMOs. 
Deere 
i 
: Col. King's Iron Works „21 Avril. 
Cher Carey 0 


* 


FAURAIS deſire vo Vous voir avant mon depart 


pour Philadelphie , mais je ſuis . oblige de me 


rendre à la ſeſſion du Congr2s qui doit : avoir ir lie 
pour Ie quinze de Mai. 


1 FS 


6 


Entre autres chaſes: „qui me faiſaient deſirer de 
vous voir, eſt l' affaire dont le Capitaine Chiſholud 


4 parle Phiver dernier au Anglais , a 
Fhiladelphie. 


Je erois, mais je ne ſuis pes encore bien far » 
qu'on tentera cet automne le plan en queſtion , 
mais ce ſera d'une maniere bien plus étendue 
qu'on ne Tavait projette-alors , et ſi les Indiens 
agiſſent de leur cote , je ne doute pas du ſuccès. 
Un homme de conſdquence eſt alle en Angle- 
terre a ce ſujet, et $11 prend les arrangemens qu i 
eſpere , J y ſerai pour quelque choſe, probable- 
ment meme je me yerral à la tte de Lentrepriſe ? 
pour les Anglais, 


Vous comprenez bien, LY vlleurs qu'il n ſt 
pas encore bien certain qu'on tente l' execution 
du plan; cependant vous devez tenir toutes les 
choſes en train d'aller, ſi on s' dẽterminait, et 
cela demande votre attention abſolue. Je dis 
que cela exige toute votre attention, parceque 
dans tout ce que vous direz à Rogers ou autre, 
vous devez bien prendre garde de laiſſer rien 
decouvrir a Hawkins, Dinſmoor, Byers ou 3 


toute autre perſonne , dans les interẽts des Etats- 
Unis ou de Þ Eſpagne. 


Si je tente! execution de ce plan, je tache- 
rai d'avoir, avec mol , tous mes Indiens du 
pays , tous les Indiens amis. Mais je crois que 
vous Ctes maintenant en bon train, et je ne penſe 
pas que vous vouluſſiez tout riſquer en diſant 
quelque choſe qui put vous nuire, avant d' avoir, 
de nouveau, entendu parler de 1 moi. 


T — ] | 


| J'ignore, maintenant , od eſt le Capitaine Chiſ- 
holm ; je Fai laiſſè Y Philadelp hie, en Mars der- 
nier: il voyait frequement le Miniſtre et lui 
lait ſouvent de l'objet en queſtion; mais je 
crois qu' il eſt alle chez la nation Creek, par la voie 


de la Caroline du Sud ou de la Georgie. II a 


fait courir le bruit qu'il allait en * s 
mais je ne le penſe pass. 
Entr autres choſes que vous pouvez faire avec 


furets, c'eſt d entretenir mes liaiſons avec Watts, 
les Crecks et les Cherokees en general , mais vous 


en devez, en aucune maniere rien dire en fa- 
veur 4 Hawkins; ; au contraire, promettre, vous 


devez porter les Creeks à croire qu'il n'eſt pas 
ſi bon qu'on imagine, car tout ſon pouvoir, 
toute ſon influence , il Vemploirait contre nous: 


Peut- etre, Rogers qui na rien a perdre, eſt 
Fhomme le plus propre à parler contre Hawkins. 
Liſez la lettre à Rogers, et fi vous croyez qu'il 
vaille mieux lui envoyer, cachetez- la, et faites 
la lui porter par un homme fur. Peut-etre 
feriez- vous mieux de l'envoyer chercher, et 


de converſer vous-meme avec lui , relativement 
at marche et à l'état des choſes. 


Je vous ai prevenu de prendre garde à vous, 
dans tout ce que vous feriez; j'ai maintenant 
à vous dire de prendre garde à me compromet- 
tre; car la dEcouverte du plan en ferait manquer 
le ſuceès, et ferait beaucoup de tort & ceux qui 
y concourrent. Il peut ſe faire que les commiſ- 
faires ne puiſſe pas tracer la ligne de demar- 
cation, comme les Indiens le deſirent ou Sy at- 


GA 


tendent j en ce cas; ceux. ci peuyent etre ports 
à me blameripour la concluſibſi du trait'-. i 

A de telles plaintes contre moi; ſi jamaij elles 
avalent lieu mes amis peuvent rẽpondre, en 
tems et places convenables, que Double- Head ( 
a confirms le trait A Philadelphie avec le Preſi- 
dent, et qu'il a regu 3,000 5 par an, pour 
etre pays a ſa nation, au- deſſus du premier 
prix. On peut dire; avec veritẽ , que quoique 
Jaye fait le traits, ce ma ẽtẽ que di apres les. inſ- 
tructions du Prẽſident, et den le fait, lm avait 
charge d acheter beaucoup plus de ere u 1 
 Indiens ne voulaient en vendre. 83 
diſcours jetteront tout le blame f. fu Fan- 
den réſident, et comme il n'eſt plus en charge, 
peu importe que les Indiens le — Entr' au- 
tres choſes, qu on peut encore dire en ma faveur, 
c eſt que je n'ctais pas au trace de la ligne, et 
que fi j'y avais aſſiſté, elle aurait etẽ tirte bien 
plus à leur ſatisfaction. Enfin, vous comprenez en- 
tièrement Paffaire, et vous aurez ſoin de m*nager | 
vos diſcours , de manière à nourrir mes liaiſons 
avec les Creeks et les Cherokees. Rogers ne peut 
il pas intriguer pour porter les Creeks à d<firer 
que le Preſident rappelle Hawkins, car sil reſte 
au milieu de cette nation , et sil y 5 ſon 


influence, il peut nuire et nuira beaucoup en 
effet à Vex&cution de notre plan. 


uand vous aurez lu trois fois cette lettre, 
vous la brülerez. Je ſerai a Knoxville en Juillet 


(5 ) Double-Head, en Frangais Deuble-Tite „nom Gun 
Fact des Sauvages. 
I 


4 


2 1 ” N — 8 x Wes 
F * . 
* 
. . 
a = - 
.Y 49. 


au Aedt, alors j enverrai chercher Watts , gt je 


js een lui a — 
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